
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le maquis de l’Armée juive (AJ) 
• Au cours de l'automne 1943, l'armée juive (AJ) décida de 
créer un maquis dans la région du Tarn. Le lieutenant Raoul 
Léons, qui pour l'AJ assurait la liaison avec l'Armée secrète 
(AS) du Tarn, trouva dans une ferme abandonnée, Biques, 
qui allait accueillir le premier maquis autonome de l'AJ. Un 
groupe de jeunes résistants de l'AJ avait été conduit 
auparavant dans un maquis dépendant de l'AS, le Rec, par 
Jacques Lazarus, afin d'apprendre les rudiments militaires.  

• A l’Espinassier, le maquis AJ fut incorporé au  corps 
franc de la Montagne Noire et  prit le nom de peloton 
Trumpeldor, en hommage au héros sioniste qui avait trouvé 
la mort en 1920 en défendant la colonie de Tel Haï en Galilée.  

• Dès le débarquement allié en France, le 6 juin 1944, le maquis AJ reçut l'ordre, porté par le 
lieutenant Lévy-Seckel de rejoindre le corps franc de la Montagne Noire (CFMN). Celui avait une 
particularité : il recevait directement ses ordres du commandement allié (réseau Buckmaster) et du 
général Koenig, par l'intermédiaire du major anglais Richardson qui communiquait par radio avec 
Londres. Le peloton Trumpeldor, dont les membres portaient à l'épaulette les couleurs bleu et 
blanc, participera aux opérations de harcèlement des Allemands. Le 14 juillet 1944, le corps franc 
de la Montagne Noire défila à Revel et à Dourgne. Le 20 juillet, les Allemands attaquèrent 
massivement le CFMN, qui reçut l'ordre de se disperser. 
 

Le maquis de la Sixième - Eclaireurs Juifs de 
France, Compagnie Marc Haguenau 

• A partir d’octobre 1943, les Eclaireurs Juifs de 
France (E.I.F.), mené par Robert Gamzon, 
rejoignirent un maquis, qui prit le nom de Compagnie 
Marc Haguenau, de l’un des chefs du mouvement, 
assassiné par la Gestapo. Le maquis E.I. fit partie des 
maquis du Vabre, sous l’impulsion de Guy de Rouville 
(« Pol Roux ») qui comptait à l’été 1944, 470 
combattants, divisés en trois compagnies. La deuxième 
compagnie est celle des E.I. Tous les officiers en 
étaient juifs, sous la direction de Gilbert Bloch, Roger 
Cahen et Adrien Ginsburger. 87 combattants sur 138 
étaient juifs. La Compagnie eut la charge de recevoir 
les armes parachutées.  

•. La Compagnie Marc Haguenau participa aux combats pour libérer les villes de Castres et de 
Mazamet et attaquant avec succès un train allemand qui remontait vers le Nord. 
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Les maquis juifs du Tarn 
 

L’armée juive et les Eclaireurs Juifs de 
France 
 

Les maquis juifs du Tarn, basés à l’Espinassier pour l’Armée 
Juive et à Vabre pour les Eclaireurs Juifs de France ont permis à 
leurs combattants de mener autrement la résistance juive. 
Les maquis juifs, soumis à l’autorité des chefs de la Résistance 
armée locale gardaient la responsabilité de leur propre 
encadrement, de l’entraînement, du ravitaillement et de la vie 
quotidienne des unités. 

 
Défilé de la compagnie Marc Haguenau des Forces Françaises 
de l’Intérieur (FFI) commandée par le commandant lieutenant 
Gamzon du maquis de Vabre dans le Tarn. France, 14 juillet 
1944. ©  livre Organisation Juive de Combat (Autrement, 2002) 
 

 
Maquis de l’AJ - l’Espinassier (Tarn) © livre 
Organisation Juive de Combat (Autrement, 2002) 


